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Les candidats de Latte Oimtèie sont des cruididats révolutionnaires^ Les rév^oîutionnaires, vous en a/ez 
entendu parler, mais vous les connaissez mal : la radio, la presse, la télévision, les grands partis, tous s'unissent 
pour détigurer leur image, déformer leurs propos. Par exerripl^: on dit que les révolutionnaires sont des étudjants. 
La vérité est que Lutte Ouvrière présenta 171 candidats, tous Uavailleurs, dont pfus de femmes îiavailteuses que 
n’impoiie quelle autre organisaîion. 

Ph bien les révolutionnaires sont tout simplemenl pour ie progrès, mais pour le progrès social, c’est-à-dire 
celui qui profite à tous. 

Parce que tous ces gens puissants qui parlent de progrès, ne souhaitent \e progrès technique, lo progrès 
économique que dans la mesure où ces progrès contribuent à améliorer leur fortune, 

Mais dès lors que ie progrès doit être social — c‘est-è-dire profiter à la grande masse de la population, et 
en premier lieu à ceux qui travail lent — alors là, la marche en avant, ie progrès, \a révolution leur font peur et tous 
les moyens sont bons pour les combattre. 

Aujoürd*hiil, vmx quî sont au pomok reprécentenl fe Capitaï, Ils représentent les pSus nches. A ce litre, ils 
peuvent être contents d'eux. Les affaires des cupïlafisîas no marchent pas trop mal, surfout grâcd at.nc Fubvenlions, 
de rf^tat sous forme de commandes, de dégrèvements fiscaux, d'aide en teclinicfens, en études, voire en sub¬ 
ventions directes. 

Et l’argent fourni gracieusement aux cspitalistos sous do multiples formes, c'est dans la poche des contrh 
bi^ables que l'Etst le prend. Ce sont nos Impôts, pris directement sur notre salaire, ou Indireclement sur tout ce 
que nous achetons en tant que consommateurs, quî aident les pfus puissants à devenir encore plus nchss. 

l„e rôfe de LEiat, ce sérail de financer fes services publics qui seraient à fout fe monde : rEducation nalÉo- 
nafe, îa Santé publique, les transports en commim. Or, ces services publics, i’Ftat les laisse dans ie plus grand 
dénuernenb et quand nous avons à nous en servir, nous devons encore payer le prix fort. Par contre, TEtat subven¬ 
tionne et aide les capitalistes è qui il devrait au contraire faire payer des impôts poui financer tes services publics. 

Mais cela ne suffît pas. L'Etat dépense des somntes énormes à renîretien d'une armée, d'une police, d'une 
administration, dont le seul but est de tromper les travailleurs, de les maintenir dans rignoranco de son gaspillage 
et de sa gabegie, et do réprimer toute tentative de faire connalîre la vérité et de s’opposer à sa politique. 

'Les îrav^ijleurc en ont aessz de ce gouvernenvent qui arrose copieusement le*? plius riches, qui entretient les 
scandales en même temps qu'il roftese les plus lègUîmes reverïtlîoations de ceux qui travaillent ils ert ont assez cio 
ce gouvernement qui organise la yIù chère et a !e cidat de portor è son actif les quelques améfLOrations que, ici 
ou là, les travaîîlctirs ont su impccer par la lutte. 

C'est pourquaî, malgré les apnois lancés pîusîeurs fois par jour à îa radio ou à la téiévislort, par V\m ou 
bautre des membres du goii¥err?crnert, les iravaUieurs refusent de vofor pour LÜDR oî ses complices. 

Alors ils Se tournent vers la Gauche. 

Mais le programme de la Gauche est-il satîsfaîsant pour les travailleurs ? !î est en réalité bien mince 1 Mais 
ce n’est pas cefa qui Importerait s'il devait permettre de battre l'équipe au pouvoir et surtout marquer le début 
d'un changement de politique. 

Or qui sont ces hommes politiques qui nous propoasnf (a Progrnrnme Commun ? 

~ LE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS, qui nous a monbê en 1945 aommenf il élBit capable de nous faire 
« retrousser nos manciies », ce dont seuls ies industriefs ont profité, et qui est prêt à recommencer, puisqLfo, dès 
rnainîcnanî, II afflrnw que les iravaillours frava/V/era^'e/îf avec plus d'ardeur sous la direction d'un gouvernement 
« d'union populaire ». 

LE PARU SOCIALISTE, qui s'ost compromis dans do nombreux gouvernemonts de la Quatrième, er 
même de ia Cinquième République, puisque c'est Guy Mollet qui est allé chercher De Gautié on 1968 et fut un 
temps un de ses ministres, 

~ MITTERRAND, sociBlisie de ia dernière heure, qui fut souvent mlnisfro de ia Quairièma Républiqao, 
et pour qui « fa seule négociaiion possible » avec le peuple algérien c'était « la guerre ». 

— LES RADICAUX « DE GAUCHE », bourgeois ou banquiers en quête de portofeuilfes ministériels, FUDR 
n'ayant pas asseï. de places pour tous. 

Au contraîro de ces poliîîcienc, tes candscaia da LUTTE ObVRtFRE ne promettent pm de changer ta 
vie par un butîetSn tia vote. 

fv^ats ils vous demandent d'utiliser votre buîlc-t^rf de vote pour marquer sans réserve votre hostilité au pouvoir 
actuel, è Lü.D.R. et à ses sbires. 

ftiwis ils vous demîînderil d'udîîGer votre buîïolin de vote pour marquer en mênre temps votre méfiance aux 
candidî^ts de l’Union de îa Gauche. 

tîs vous demanderai de voter au premier tour pour fe candidat Eévolulionnaiie, de voter poin îe candidat de 
LUTTE OÜVRïgRE. 

Car, en votant pour ce candidat révolutionnaire, vous avez le moyen de vous faire entendre comme aucun 
autre vote ne peut vous ie parmetlra. 


DE 


yOÎ'ER UTILE, 


VOTER LUTTE OUVRÎERE, C"EST lÂ SEULE FAÇON 

de dire NON à Pompîciou, sans donner carte blanche à Mittefvand. 

Quafques pou; cent de voix au prerriter tour pour les révolutionnaires, cela ama pfus rfe lésorfance quo 
n'imporîe quel autre voie. 
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ireTEI S.MTÏS ©lUMf'BEKS 

POUR FAIRE CE VOTRE BULLETIN DE VOTE UN AVERTISSEMENT 

— AVERTISSEfwIENT A MlTTERRANî), d'abord, pour lui dire que, sî les iravaiHeurs fe portent au pouvoir par 
leur vote du deuxième tour, lîs ne lu] permettront pas de renier ses promesses, et qu'ils sont prêts à lui imposer, 
s'il le faut, ne serait^ce que les revendications du Prcgrarifme Commun. 

— AVEHTtSSEMEK'T A MARCHAIS, ensuite, pour lui dire que le PCF ne pourra pas se contenter de venit 
expliquer après coup, comme en 1956 : « Nous avons été trahis, H nous faut attendre les prochaines élections. » 

— A^VERT1SSEME^*T A POMPIDOU, aussi, au cas où l'UDR l'emporterait, pour lui dire qu'il y a dans le pays 
un nombre tmportant de travailleurs quî ne sont pas résignés, qui ne sont pas disposés à renoncer à leurs reven^ 
dications, et qu'il lui faudra compter avec leur détermination et feur volonté de iutte. 

ET PLUS LE [MOFvISRE DE VOIX QUI SE PORTERA AU PREMiER TOUR SUR LES 
CÂK'DSDATS REVOLÜTîO^^NAIRES SERA fMPORTAWT, ET PLUS L’AVERTISSEMENT 
SERA ENTENDU, 

plus i! comptera, aussi bien en cas de viotoire de l’Iirtio;] de la Gauche qu'en cas de vicEciis de l’acîtielle maiorîté. 

TRAVAILLEUSES, TRAVAÎLLEÜRS, 

V^ous avez, pour la premsèra fois, î-oecasion d© voler vraiment u\i\e : 

' — Pour dire NON à Fompïdou ; 

— Pour prévenir Mîfîerrand que vous vous soiivenez de son passé ; 

“ Pour dire à tous que vous saurez exiger psr la suite les revendications qui vous tïennenî à cœur et qu^ 
les urnes ne vous apporteraient 

VOTEZ LUTTE OUVRIERE. 

FAITES DU PREMIER TOUR UN AVERTISSEMENT ; 

~ AUX POSSEDANTS 

. — AUX POLiTICïENS A LEUR SERVICE 

— ET A CEUX GUI REVEE^JT D’Y ETRE. 
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HAUTS"DE-‘SE]NE 

(2"" circonscription) 
{3* circonscription) 
(S"" citconscriptîon] 
(6^^ circonscriplion) 
(9'' circonscription) 
(10"' circonscription) 
{■(1'' circonscription) 
[12 \ circonscription) 

VAL-D'OISE 


- Désiré NOGRETTE, 32 nns, eiusîeui’OutÉÜeür, 

Suppléant ’ Maurice CONNLSSON. 33 ons, professeur. 

" Dominîqué P AL AGI O. 35 ans. ouvrier testeur. 

Suppléant' : A^a.'^vDnne SCAGLIA, 27 ans. professeur, 

- Jean-Paul RIGOLLET, 35 ans, ingénieur. 

Suppléant : Jeon-Piorre LCGCR. 32 ans. ouvrier tourneur, 

- François MAUGUEN, 34 ans. dessinateur. 

Suppiéûnl- : Mici-iel GAIJDECITFAU^ 29 ans, înslïtuteur. 

- René P'ERREU, 25 ans, ouvrier .métallurgiste. 

Suppléant : Git FAYE^ 24 ons, éfudîont. 

“ Jean-Claücie RAMOîL 35 ans, agent technique. 
Suppléant : .lacqurifna FORNh 27 ans. proft^sseur, 

- Pau] PALACiO, 30 ans, ouvrier rnêlallurgiste. 

Suppléant : Guy DUBOIS, 2S ans, maître guxiHairc^ 

“ Jacques PAQUET, 32 ans, niécanogrophe mécanicien. 
Suppléent : Yve^ DUMONT', 31 ons, professeur. 


(2" circonscription) - Christian M EN GARDON, 29 ans, employé de banque. 

Suppléant : Nicolas SHAHSMAHANl. 25 ans, étudiant. 

(3** circonscription) - Anne-Marie SCHWARTZ, 33 ans, employée de bureau. 

Suppléant ■ Potritk ZURLINDEN, 27 ans, ropréstntont. 


VVEÜNES 


RT a 


{ 3 '' cîrccJTscrIption) 
(4*" circonscription) 
(5‘' circonscription) 
($" circonscriplion) 
(/*' circonscriplion) 


Charles MAGHIER, 31 ans, niétalïurgîste. 

Suppléant ; Jean-Kierre LEVESQUE. 24 on^. assistant technique. 

Louis P [ROI S, 33 ans, technicien. 

Suppléant ; Alain VAU DRE Y, 25 ons. étudiarst. 

Bernadette HEROUT, 25 ans, ouvrière spécialisée, 

Suppléonl t François LAPOr.:TË^ 24 ans, étudionL 

Thérèse SPECTOR, 29 ans, employée do bureau. 

Suppléant 1 CülhpTrntT GU EL’AL, 2B ons. professeur. 

Miclml DE PiERHEPÜNT, 34 ans, ajusteur. 

Sui>pléaril ; Bernard FiLiPPi, 32 muilre ossi^ilonf. 
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